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Serge Cimino, 51 ans 

Actuellement au service « politique intérieure » de la Rédaction Nationale de 
France 3, je suis chargé de suivre le Premier Ministre et les partis de gauche. 

De septembre 2008 à juin 2010, j’ai réalisé des portraits de personnalités 
politiques sur France 3 pour les magazines « Comme un vendredi » et « 7 à 
voir » intitulés « Dans la peau de... ». 

Précédemment journaliste rédacteur à France 3 Ile de France, Rennes et Caen, 
en contrats à durées déterminées sur une période allant de 1984 à 1990. 

Parmi mes autres collaborations, j’ai travaillé à plusieurs reprises pour les 
agences Point du jour, Sygma TV, ou encore en presse écrite pour le magazine 
« Chanson 83 » de Jean-Louis Foulquier. 

Diplômé de l’IUT de Bordeaux en 1984, Carrières de l’Information. 

Je suis membre du Bureau National du Syndicat National des Journalistes 
(SNJ) de France Télévisions, et également élu au sein du Comité 
d’Etablissement du Siège Parisien et Délégué du Personnel de cette même 
entité. 
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ACTE FONDATEUR DE MA 
CANDIDATURE
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C’était un jour de mai 2014, cette tribune dans le 
quotidien « Libération » lançait l’aventure.

Il serait certes facile de regarder les choses de loin. Il serait certes facile 
d’attendre et de commenter. 
J’ai choisi de ne pas regarder les choses de loin, de ne pas attendre, de ne pas 
regarder ceux qui ont échoué, prétendre à rester en place, de ne pas accepter 
que le pire s’installe à nouveau. 
Ce « je » n’est pas un jeu. 
Cet engagement personnel existe par la seule volonté du collectif. Celui d’une 
organisation syndicale qui comme toutes les organisations syndicales de 
l’entreprise France Télévisions peut parler et défendre les salariés 
légitimement. Nos mandats quels qu’ils soient nous viennent de leurs 
suffrages. Nous ne sommes pas nommés, pas désignés, pas cooptés, non nous 
sommes élus. 
Alors ce « nous » je le fais mien, au nom du Syndicat National des 
Journalistes, j’ai décidé de me présenter à la Présidence de France 
Télévisions. 

Il est temps d’en finir avec ce management brutal, qui fait de cette entreprise 
une usine à burn-out. 
Il est temps d’en finir avec ces erreurs stratégiques successives qui, depuis la 
mise en place de l’entreprise unique, ne font qu’affaiblir notre mission de 
Service Public. 
Il est temps d’en finir avec cet argent public jeté par les fenêtres, et que le 
vent dépose dans des comptes en banque au royaume des intérêts croisés. 
Il est temps d’en finir avec cette armée de cadres qui se regarde croitre, 
pendant que les effectifs baissent. 
Il est temps d’en finir avec cette politique qui profite aux producteurs privés 
pendant que les forces vives de l’entreprise meurent à petit feu. 
Il est temps de remettre l’éthique et la déontologie au cœur de nos pratiques. 
Il est temps de faire de l’égalité entre les hommes et les femmes une priorité. 
Il est temps d’instaurer un dialogue social construit sur la confiance et le 
respect. 
Il est temps de mettre en place une véritable politique salariale collective et 
équitable. 
Il est temps de remettre les salariés au cœur de notre projet d’entreprise. 
Personnels techniques, administratifs et journalistes, cette candidature, 
c’est la vôtre.
Certes le CSA sera le juge de paix. Certes, beaucoup moqueront cette 
initiative. 
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Mais sans nul doute, il est venu ce moment où tous ceux qui nous font nous 
approcher du mur depuis des années, ne soient pas des candidats naturels, 
mais bien au contraire les recalés de la succession. 
Ces quelques lignes n’ont pas pour but d’être une profession de foi pour une 
élection classique. Ces quelques lignes ne sont que l’expression d’un début, 
d’une esquisse, d’une ébauche. Un commencement d’une campagne sérieuse 
pour faire savoir et parler de notre savoir faire. 
Mais France Télévisions ne doit pas être une prise de guerre pour quelques 
uns. 
Les mêmes qui aujourd’hui abîment seraient donc les mieux placés pour 
reconstruire sur leurs propres ruines ? 
Non, il faut proposer une autre vision pour France Télévisions. C’est le sens 
de cette candidature, individuelle et collective. 
Elle s’inspirera largement des textes fondateurs de notre organisation 
syndicale. 
La charte d’éthique professionnelle des journalistes bien sûr, mais aussi de 
nos projets fraichement publiés. Le projet éditorial pour France Télévisions et 
l’avenir du réseau régional de France 3. 
Cette candidature s’inspirera également du projet alternatif de notre 
organisation pour remplacer le plan de départ volontaire (le mal nommé) que 
l’actuelle direction veut imposer. 
Des propositions pragmatiques, éditoriales, éthiques et économiquement 
viables. Une base réelle pour qu’en conscience nous puissions peser sur 
cette campagne de désignation d’un nouveau Président pour France 
Télévisions. 
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PRÉAMBULE
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Au moment où je rédige ces lignes, impossible de ne pas vous informer de ce 
qui préoccupe l’ensemble des salariés du groupe aujourd’hui. Comment parler 
de stratégie, de gouvernance, d’emplois, de budgets, de programmes, 
d’information, sans évoquer avant tout le désarroi de ceux qui font la force de 
ce groupe. 
Un rapport (dit Vacquin du nom de celui qui a conduit un groupe d’experts) 
fait état de la fragilité psychologique des salariés de France Télévisions. Un 
énième rapport qui confirme après des CHSCT, des Comités d’Entreprise, des 
alertes syndicales et celles de la médecine du travail, que l’entreprise que je 
souhaite diriger demain est en danger. 
Le danger le plus difficile à accepter. Un gigantesque risque psycho-social, 
RPS pour les intimes de la chose. 
Oui, il est utile que ces lignes viennent en ouverture de ce projet 
stratégique. Car quel projet pourrait exister sans l’adhésion de ceux qui 
travaillent dans l’entreprise ? Quel projet pourrait exister dans l’avenir 
s’il passe son temps à humilier ses salariés ? Quel projet enfin pourrait 
penser aboutir si au bout du compte il ne trouvait grâce qu’aux yeux 
d’un actionnaire et de quelques dirigeants ?  

France Télévisions doit devenir une entreprise citoyenne, comme une avant 
garde des valeurs de la République, c’est sans doute là que doit se situer sa 
première révolution. Loin de ceux qui promettent innovation, réinvention, 
sans parler de ce que doit être une entreprise de service public. Non, France 
Télévisions ne doit pas être mise entre les mains de ceux qui voudraient en 
faire une simple plate forme de flux, comme un réseau social sans âme et sans 
cap. 
Depuis des années, ceux qui dirigent le pays, l’actionnaire et ceux qui ont été 
à la tête de France Télévisions ont oublié de penser à ces questions 
essentielles. Et pourtant ils ont dépensé l’argent public en nourrissant des 
cabinets d’experts, de consulting, de communication pour tenter de savoir 
comment faire adhérer à une réforme. En vain, parce que ce ne sont pas les 
accompagnements du changement qui sont en cause mais les changements 
initiés. Ils ont oublié ce pourquoi ils étaient là.
La première secousse ne remonte pas à Mathusalem, mais à Patrick de 
Carolis. L’entreprise unique souvenez-vous. Une norme juridique sans doute 
nécessaire mais à quel prix ? Toujours pas terminée aujourd’hui cette réforme 
faussement remise en cause par l’équipe actuelle a surtout fait perdre ses 
repères à l’ensemble des collaborateurs de l’entreprise. Et pas ici de discours 
d’une base contre ses cadres, non. Je dis bien l’ensemble des collaborateurs. 
Personne n’est à ce jour épargné par une réforme à marche forcée, où sous 
couvert de regrouper, on a surtout abimé. Les métiers, les emplois, les 
finances mais surtout les personnes. En lisant ces lignes chers Sages du 
Conseil Supérieur de l’Audiovisuel vous vous demanderez peut-être, ce 
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que viennent faire ces mots dans un projet pour l’avenir de France 
Télévisions ? Et pourtant même si cela n’intéresse pas les Tutelles qui se 
sont succédées depuis la mise en place de l’entreprise unique, j’ai une 
prétention oui, celle de penser la Télévision Publique pour ceux qui la 
regardent mais aussi et tout autant pour ceux qui la font.

Vous comprendrez alors fort logiquement que mon propos commence par 
cette priorité, car tout est lié dans ce défi qui nous attend. En redonnant des 
repères aux salariés, un sens, des objectifs c’est bien à ce moment là que 
pourra se dessiner une stratégie pour un futur apaisé, mais pas sans idées. De 
fait, avant de penser à de fumeuses stratégies importées du monde des 
nouvelles technologies et des bulles internet, rappelons-nous que France 
Télévisions est avant tout une entreprise qui doit affirmer des principes et des 
valeurs. 
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GOUVERNANCE
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Vouloir être PDG de France Télévisions n’est pas une fin en soi. C’est un 
moteur et donc pas une finalité. Les professionnels de la candidature, dont je 
ne fais pas partie, pensent au poste mais pour faire quoi ? Mettre en musique 
un projet qui serait imaginé par d’autres ? Ce n’est pas ma philosophie et c’est 
pourquoi je vous propose un certain nombre de marqueurs au registre de la 
gouvernance. 

Présider autrement

Classiquement un tel mandat, au regard des appétits souterrains, s’est 
transformé en la possibilité d’une ligne de plus sur un CV. Je veux en faire un 
mandat de rupture avec les conventions officielles.
Diriger certes, mais pas contre des salariés, mais bien avec eux. Au delà des 
instances représentatives du personnel qui mériteront un chapitre, plus loin, 
dans ce document, il sera instauré un bilan de mandat chaque année, 
devant les représentants des salariés. Organisations syndicales (pas 
seulement les représentatives au niveau national), les SDJ là où elles existent 
à France Télévisions (Paris, régions, territoires ultra-marins), mais aussi avec 
les salariés des sites concernés par des projets en cours. Loin des vœux de 
bonne année, traditionnellement transmis depuis des années par une simple 
vidéo, ou un communiqué d’autosatisfaction, ces retours d’expérience auront 
au moins le mérite de la confrontation et de l’explication des projets, et bien 
sûr de remises en question des méthodes et de certains objectifs s’ils sont mal 
compris ou mal expliqués. Ce n’est pas de l’autogestion mais la nécessaire 
mise en place d’une démocratie interne qui contrairement aux pratiques 
actuelles (ici ou ailleurs) n’empêchent pas d’avancer. Laisser croire que seuls, 
les dirigeants avancent parce qu’ils proposent un seul choix, est le signe de la 
fracture constatée entre catégories de salariés : les patrons et les autres. De 
plus, la présence du PDG au contact des salariés ne doit pas être 
exceptionnelle mais bien au contraire, programmée régulièrement. 
Présider autrement, c’est aussi respecter ce que la loi définit. Un exemple à 
ce titre : la mise en place d’une parité sans faille autour du Président et 
dans l’ensemble de l’entreprise. Trop de temps perdu à des ajustements, à 
des arrangements avec la loi. Un plan sur 5 ans sera mis en place pour que 
la parité ne soit plus un objectif vers lequel on tend mais bien une réalité 
dans les faits, les chiffres et les organigrammes à tous niveaux. Une parité 
donc, dans les postes de direction, à la tête des rédactions, des services et au 
sein des équipes, cela s’accompagnant bien sûr d’une mise à plat des 
rémunérations entre femmes et hommes. Il n’est plus temps de constater les 
maigres efforts mais tout simplement de respecter la loi, puisqu’hélas, seule la 
peur du gendarme a fait évoluer (légèrement) l’entreprise, bien loin 
d’instaurer une égalité entre les femmes et les hommes à France Télévisions. 
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C’est pourtant simple de comprendre que 50/50, ce n’est pas discutable. C’est 
sans doute plus simple de diriger une entreprise où le sexisme n’est jamais 
condamné, où la place des femmes à haut niveau est sans cesse remise en 
cause, où la rémunération ne tient pas compte des cycles de la vie, où enfin on 
fait croire que c’est la faute des femmes si l’égalité ne peut se mettre en place. 
Vous l’aurez compris ce ne sera pas mon choix. J’ajoute enfin, que si la loi 
l’avait permis, cette candidature aurait été une co-candidature, pour une co-
présidente, parité à l’appui.  
Mais peut-être choisirez vous beaucoup mieux en installant une candidate à la 
tête de France Télévisions, une Présidente qui, je l’espère partagera cet 
objectif d’une égalité sans faille. 

Pour prolonger ce chapitre du respect de la loi, mais aussi d’un véritable 
choix de société, il est deux points qui mériteront aussi d’être inscrits 
dans un plan quinquennal. Le handicap et la diversité. Arrêtons-nous un 
instant sur ce dernier point. 
France Télévisions a reçu il y a peu le “Label diversité”. Un outil de 
communication, plus que la récompense méritée pour des chantiers en friche. 
L’arme la plus efficace pour être dans les clous et non pas dans les cordes, 
c’est l’emploi.  
Et à ce titre, sans vous étouffer sous les chiffres, on peut constater que la 
diversité n’est pas une vertu dans l’entreprise. Médiations en batterie, 
facteurs de discriminations multiples, posture d’urgence sans travail de 
fond, France Télévisions n’est pas exemplaire sur ce terrain là et c’est 
grave. La diversité, même si ce terme résume mal le débat, ce n’est pas 
afficher quelques têtes en vitrines, c’est un enjeu incontournable pour qu’en 
interne nous représentions la société dans son ensemble et à l’antenne que 
toutes les origines sociales et ethniques soient représentées, dans nos 
contenants et dans nos contenus. 
Ce ne sont pas quelques présentatrices ou présentateurs qui suffiront à 
représenter le réel d’une société multiculturelle ainsi que les origines sociales 
diverses et différentes. France Télévisions doit s’emparer de cela et arrêter de 
jouer au petit jeu des pourcentages qui augmentent, alors que c’est une lame 
de fond qu’il faudrait provoquer. Il est donc temps de lancer une véritable 
révolution culturelle et sociale dans cette entreprise trop habituée à reproduire 
les schémas classiques de génération en génération. Le monde changerait 
donc seulement autour de nous et pas dans les structures de l’entreprise ? 
C’est purement inacceptable. Sans doute cela dépend aussi pour le métier de 
journalistes, des filières de formation qui reproduisent des trajectoires 
classiques et déconnectées du réel, mais rien n’empêche dans ce domaine là 
d’être un moteur pour changer les choses. 

Présider autrement, c’est aussi diriger l’entreprise avec l’exemplarité 
chevillée au corps. Bien sur cela passe par les messages que peut envoyer un 
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Président à ses salariés. Une éthique irréprochable va de paire avec la 
gouvernance. Sortir du “faites ce que je dis, et je fais ce que je veux” est la 
seule base possible. Cela se concrétise donc d’abord par des actes fondateurs. 
Réduire le train de vie de la Présidence sous toutes ses formes (déplacements, 
frais de missions, séminaires très couteux entre dirigeants et cadres 
intermédiaires). Ne pas dépenser sans compter pendant que les salariés ne 
cessent eux de payer le prix d’une économie contrainte. L’argent public doit 
être investi pour produire, pour informer, pas pour paraître et profiter de son 
statut.  
De même, il sera nécessaire de parler de la rémunération du PDG. On ne 
peut, à longueur de journaux parler des rémunérations des grands 
patrons qui défient toute décence et dans sa propre entreprise autoriser 
une telle distorsion entre les “bas salaires” et celui du numéro 1.  
Les chiffres parus dans la presse évoquent des revenus à hauteur de 400.000 
euros par an tout confondu pour l’actuel PDG. C’est, selon moi, bien trop 
élevé et cette discussion autour de ce sujet doit s’articuler dans un grand débat 
sur les salaires, sans tabou, en toute transparence.  
Je lancerais, si je suis choisi, un audit sur les rémunérations des 30 à 50 
plus hauts dirigeants actuels de France Télévisions pour combattre 
l’opacité qui règne autour de ce dossier. Mais cet audit permettra aussi de 
comprendre et de réduire la fracture entre les salaires médians de chaque 
catégorie de personnel et les rémunérations de ceux qui les dirigent. Il sera 
donc doublé d’une autre étude pour établir un véritable diagnostic autour des 
salaires sur l’ensemble du groupe. La dernière opération dite d’harmonisation 
pourrait créer dans les années prochaînes des effets pervers. Il convient donc 
de faire une réelle photographie dans ce domaine et de corriger les effets de 
disparité qui pourraient intervenir. 
Puisque nous parlons salaires, un rappel. Lorsque l’actuel Président de France 
Télévisions était Directeur Général de France 3, il avait mis en place une 
prime d’objectifs pour les cadres de l’entreprise. Une prime rebaptisée “part 
variable” qui avait pour but d’augmenter de manière indirecte un certain 
nombre de dirigeants (directeurs, rédacteurs en chefs, chefs de service). Un 
moyen détourné d ‘augmenter les bons élèves de la politique de l’entreprise 
mais aux objectifs opaques qui ont ajouté à la défiance entre salariés et 
dirigeants de tous niveaux. C’est pourquoi, profitant d’une mise à plat des 
rémunérations, il faudra étudier également le salaire des cadres, pour que 
leurs responsabilités trouvent un écho financier, mais pas au travers d’une 
prime pour des objectifs perçus comme des “carottes pour donner des coups 
de bâtons”. Ainsi, il sera mis purement et simplement fin à ce système de 
“part variable”, le tout doublé d’une négociation avec les organisations 
syndicales sur les mécanismes à mettre en place pour ne pas léser du tout 
au tout les anciens bénéficiaires de ce qui sera alors un système révolu. 
Ethiquement c’est juste et économiquement non négligeable. 
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Autre nécessité d’exemplarité ; celle qui consistera à mettre fin aux intérêts 
croisés. Au moment où je rédige ce projet une affaire continue à ternir l’image 
de France Télévisions. L’un des volets de l’affaire “Bygmalion”. Elle met en 
lumière, au-delà de prestations vaseuses, le rapport malsain qui s’est instauré 
entre dirigeants du public et entreprises privées. Comment imaginer qu’un 
dirigeant de France Télévisions puisse partir en congé sabbatique, monter sa 
société de communication et avoir dans la foulée des marchés avec son 
ancienne entreprise. C’est purement et simplement scandaleux. La justice suit 
son cours c’est une chance mais moralement c’est bien sur condamnable et 
bientôt légalement encadré, il me semble. 
Dans le même registre, est-il normal qu’un ancien PDG puisse continuer à 
obtenir des productions d’émissions pour l’entreprise qu’il a dirigée 
antérieurement ? Sans parler de la renégociation de son contrat de producteur. 
Ceci est choquant et les exemples sont hélas trop nombreux. Regardez 
aujourd’hui parmi ceux qui fabriquent des programmes pour France 
Télévisions pour le compte de sociétés privées et vous découvrirez bon 
nombre d’anciens dirigeants de l’entreprise publique (direction des 
programmes, journalistes etc...). 
Ceci doit donc être encadré sévèrement, sans attendre la loi, mais en 
l’inscrivant dans une négociation interne avec les partenaires sociaux. 
Ainsi toute personne ayant eu des responsabilités de direction (direction 
générale, programmes, information) au sein de l’entreprise publique ne 
pourra pas, dans un délai de 5 ans, produire une émission pour le Service 
Public par le biais d’une entreprise de production privée, ou fournir des 
prestations (communication, études, expertises) pour France Télévisions 
en étant dirigeant ou salarié d’une entreprise privée. Cela s’entend bien 
sûr, au delà des personnes physiques concernées, pour ne pas être dupes 
des prête-noms, faux nez etc... 
Mais il est des pratiques plus subtiles à abolir. Celles des compléments de 
salaires versés à des personnalités que l’entreprise veut conserver, mais 
qu’elle ne peut pas payer sans dépasser les plafonds en vigueur. Commander 
par exemple, à un animateur ou à un journaliste (en plus de son contrat avec 
France Télévisions), des émissions réalisées par l’entreprise privée qu’il 
dirige directement ou indirectement, ou à laquelle il collabore en produisant 
des documentaires ou magazines (en plus de son activité au sein du Service 
Public), pour permettre de verser en achetant ses programmes, un salaire plus 
élevé que ce qui est permis. Cette pratique est intolérable. Il sera donc là aussi 
mis fin à ce contournement des règles. L’argent public ne doit pas servir 
des intérêts privés. 

Mon projet stratégique trouve alors ici ses bases. Exemplarité et équité. 
Construire sur du sable, une entreprise rêvée, l’espace d’une candidature 
n’aurait pas de sens. 
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DIALOGUE SOCIAL
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Un projet, qui a pour ambition de faire de France Télévisions une 
entreprise citoyenne, ne peut éviter bien sûr de parler du dialogue social.
En mai 2013, la direction actuelle criait sur tous les toits sa fierté d’avoir 
signé, avec les quatre organisations syndicales représentatives, un accord 
historique. Quatre ans de négociations serrées, pour un texte qui évitait le pire 
aux salariés, mais bien loin d’un meilleur possible. Mais hélas, comme à son 
habitude la direction a décidé depuis, d’en arracher une page par jour. 
Application déloyale, perversité des interprétations, mis en route chaotique de 
certaines dispositions, discrimination autour du choix du temps de travail, 
opacité sur les mécanismes liés aux salaires et à l’emploi. En résumé, la 
direction joue sa propre partition en accord mineur. 
Je propose donc que, dès ma prise de fonction, les organisations syndicales 
soient réunies pour faire le point sur ce texte et ses applications. Ce ne sera 
pas une commission de suivi, comme les aime l’actuelle direction, mais bien 
la base d’une nouvelle négociation sur deux chapitres principaux : le temps de 
travail et le paritarisme. 
Sans entrer dans le détail, l’introduction du « forfait jour » en particulier pour 
les journalistes a posé un certain nombre de problèmes dans les organisations 
du travail, et particulièrement la cohabitation avec le « décompte horaire ». 
Cela méritera donc une nécessaire mise à plat. Quant au paritarisme 
abandonné par l’équipe en place, il doit retrouver toute sa place dans une 
entreprise digne de ce nom. Ce n’est pas de la cogestion mais il est essentiel 
qu’une direction se confronte aux partenaires sociaux tant sur certains choix 
de politique salariale que sur la thématique de l’emploi. Cela n’enlève rien 
aux prérogatives de l’employeur, mais les salariés ont besoin de connaître les 
choix d’une direction et de savoir que leurs représentants réussissent à faire 
entendre leurs voix dans des réunions « paritaires ». 
Bien sûr d’autres réformes sont envisageables, mais ce projet se rédige au 
moment où le gouvernement semble vouloir transformer le dialogue social, en 
le tirant vers le bas. Sachez que si tel était le cas, il serait initié à France 
Télévisions une négociation collective pour permettre de maintenir les 
instances représentatives du personnel dans leurs périmètres actuels, pour ne 
rien enlever des prérogatives essentielles des CHSCT et des Comités 
d’Etablissements. 
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BUDGET, PROJET INDUSTRIEL, 
EMPLOI
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Permettez-moi, dans un premier temps, un petit retour en arrière. Le jour où 
tout a basculé budgétairement parlant, à France Télévisions. Certains ne 
retiendront de ce jour de janvier 2008, date de la conférence de presse du 
Président de la République d’alors, que le fameux : « avec Carla c’est du 
sérieux ». Mais le journaliste du service politique que je suis s’intéressait à 
tout autre chose et le journaliste de France 3 encore plus. Dans la plus 
grande improvisation, le chef de l’Etat annonçait la fin de la publicité sur 
les chaînes de Service Public. Comme ça, sans prévenir personne et avec le 
recul, on peut le dire sans réfléchir. Ou plutôt si, en pensant d’abord à ses 
amis des chaînes privées et en particulier TF1. Alors on nous a fait croire de 
déclarations en déclarations, de « commission Copé » en prises de positions 
internes que tout était sous contrôle et que ce manque à gagner serait 
compensé à l’euro près. Le mal était fait et France Télévisions est depuis lors, 
entrée dans un tourbillon déficitaire. Les dotations de l’Etat, hors publicité 
avant 20H et contribution à l’Audiovisuel Public (CAP, ex-redevance), 
diminuent depuis jusqu’à la presque extinction programmée pour 2017. 
Ajoutons à cela des recettes publicitaires en baisse et une CAP, certes en 
augmentation, mais qui ne bénéficie plus uniquement au secteur 100% public 
et vous avez la situation du jour qui défile sous nos yeux. On nous fait croire à 
la tête de France Télévisions que tout va bien, ou qu’en tout cas tout va moins 
pire que prévu. France Télévisions est en déficit chronique depuis ces années 
Sarkozy et rien ne s’arrange depuis les années Hollande. 
Alors que faire sur ce terrain là avant de parler des stratégies internes qui ne 
vont pas dans le bon sens. Le dossier de l’élargissement de l’assiette de la 
redevance fait régulièrement un pas en avant et plusieurs en arrière. Pas 
populaire en temps de crise, une taxe élargie aux tablettes ou à tout objet 
connecté ne fait pas recette au gouvernement. Une augmentation de la CAP, 
au niveau de certains pays européens serait une autre bonne solution, sachant 
que son montant est actuellement l’un des plus faibles des pays de l’Union 
Européenne. Mais là aussi sans doute, une redevance augmentée ne serait pas 
populaire. Alors la seule piste empruntée par le gouvernement est de 
permettre un meilleur recouvrement… La belle affaire. 
 Quelques chiffres pour étayer cela. En 2015, cette contribution est donc 
passée à 136 euros. Trois euros d'augmentation qui intègrent à la fois 
l'inflation (1 euro) et « une revalorisation exceptionnelle de deux euros » 
d’après les déclarations du gouvernement. Pour être précis, 136 euros en 
métropole et 86 euros dans les départements d'Outre-mer. 
Mais qu’on ne se méprenne pas, cette hausse est destinée à compenser la 
baisse de la dotation de l'Etat au secteur de l'Audiovisuel Public, annoncée en 
juillet 2014 : de 292 millions en 2014 à 29 millions en 2017. Baisse des 
recettes publicitaires, ajoutées à des dotations de l’Etat au groupe public 
depuis 2009 qui n’auraient pas tout à fait compensé le manque à gagner des 
recettes publicitaires post 20H, l’équation est donc sans inconnue. J’ajoute 
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enfin que cette contribution est aussi versée à l’Audiovisuel extérieur (France 
Médias Monde). 
Certains pays européens ont choisi d’autres modèles que la redevance, certes 
comme l’Espagne qui prélève une taxe sur les compagnies téléphoniques ou 
le Portugal sur les factures d’électricité. Mais les deux références en terme de 
redevance audiovisuelle sont l’Allemagne et le Royaume Uni. 
L’Allemagne tout d’abord avec 216 euros par an (chiffres 2013). 4 chaînes 
nationales (ZDF) et 18 régionales (ARD), pour un budget de 7,5 milliards 
d’euros et autour de 6000 salariés. 

Le Royaume Uni, prélève lui, une redevance de 175 euros par an, pour 25 
millions de foyers soit une recette pour l’année 2012 de 4,5 milliards d’euros. 
La BBC, c’est 8 chaînes de télévision et 11 stations de radio pour près de 
21 940 salariés au plus haut de ses effectifs (objectif 19000 autour de 2017). 

Alors certes, une hausse de la redevance à ces niveaux allemands ou 
britanniques n’est pas une panacée contre la crise dans ces groupes 
publics mais quelle est la solution pour France Télévisions au regard des 
injonctions contradictoires de l’actionnaire ? Mieux avec moins et mieux 
avec moins et ce de plus en plus. 

Les choix stratégiques en interne sur ce terrain n’ont pas arrangé les choses. 
Par exemple, d’énormes dépenses structurelles pour construire et organiser 
l’entreprise unique. Sans chiffre précis, si ce n’est les révélations de la presse, 
on peut se rendre compte malgré tout en interne, que ce qui devait permettre 
de faire des économies a énormément fragilisé le groupe et continue 
allégrement à travers des errances stratégiques très coûteuses (logiciels sans 
cesse changés, choix des matériels à court terme, logistique et organisation 
immobilière remise en cause en permanence, politique de l’emploi 
improvisée, création des pôles régionaux et ses strates d’encadrement etc…). 
Une entreprise donc sans réelle stratégie dans ses investissements de 
fonctionnement et qui en plus du désengagement de l’Etat, gaspille le peu qui 
reste. 
Nous entrons donc là dans ce qui pourrait être facteur d’économie mais 
ailleurs que sur la masse salariale, aveuglement et sans cap. Deux exemples : 
tout d’abord, le plan de départ volontaire anticipé à la retraite qui a pris fin en 
2012. Uniquement ciblé sur l’âge, il a vu partir moins de personnes que prévu 
(peu attractif) mais surtout a obligé la direction à embaucher plus que prévu 
puisque certains services ont été désorganisés par des départs massifs. Ce qui 
devait donc être un plan ambitieux de réductions des effectifs (sans toucher 
les cœurs de métiers) a échoué dans le cadre de la réduction de la masse 
salariale, puisque c’est la seule solution imaginée par la direction, quand tout 
va mal. Mais vous verrez que j’ai d’autres solutions. 
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Second exemple, l’actuel plan de départs volontaires (PDV) qui prend fin au 
terme de cette année. Ciblé sur des activités et sur des services, il n’est en fait 
qu’un trompe l’œil et revêt un caractère dangereux et qui sous couvert 
d’économies coûte très cher. D’ailleurs mon organisation syndicale associée à 
deux autres, a porté l’affaire devant les tribunaux, à minima pour inégalité de 
traitement entre les salariés. D’ici l’ouverture de mon enveloppe, l’appel 
connaitra son jugement (le 12 mars). Mais en plus, il fait des dégâts humains 
en affaiblissant certaines rédactions où des postes disparaissent, jusqu’à la 
fermeture d’une rédaction de 28 journalistes : l’AITV, agence spécialisée 
dans le traitement de l’actualité africaine, une mission de Service Public 
sacrifiée, une fois de plus, pour une erreur de gestion. Petit exemple du 
caractère pervers et scandaleux de ce PDV, résumé dans ces quelques lignes 
transmises par un membre du SNJ qui participait aux négociations de ce plan : 

Scandale N° 1 : Un gouvernement confronté à 3 millions de chômeurs 
décide de supprimer 340 emplois dans une entreprise publique.

Scandale N° 2 : Pour atteindre cet objectif de destruction d’emplois, ce 
même gouvernement accepte de dépenser jusqu'à 220 000 € pour chaque 
emploi à détruire !  

Scandale N°3 : La mise en œuvre de ce plan se concrétise par le 
versement d’indemnités de départ volontaire dans le cadre du PDV 
pouvant aller jusqu'à 220 000 € à des salariés âgés (pour certains de 
soixante dix ans) et pour lesquels ce dispositif est un effet d’aubaine.

Scandale N°4 : Au passage, France télévisons et la Tutelle suppriment 
une rédaction de l’entreprise, l’AITV. 

Voilà qui pourrait suffire à réfléchir mais ce n’est pas terminé et c’est là 
qu’entrent en ligne de compte des propositions qui étaient sur la table pour 
dire à la direction de France Télévisions qu’une autre vision est possible. 
Soutenu par le SNJ, la CFDT et la CGC, un projet alternatif avait été proposé, 
en vain. Il y est question d’emplois précaires (intermittents, cachetiers, 
pigistes, CDD) et permanents, mais aussi de cette logique funeste qu’est 
l’externalisation pour la fabrication de nos programmes. 

Ce projet je le fais mien et vous le livre tel quel, c’est un élément clé de ce 
projet stratégique. Et même si ce PDV est entré en vigueur, ces propositions 
restent toutes raisonnables et réalisables. 
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Mais la direction actuelle plus intéressée par un message rapide envoyé à la 
tutelle n’a pas cru bon d’en discuter, ne serait-ce que quelques lignes. 
L’un des points clés mis en avant c’est la ré-internalisation des productions, 
secteur abandonné au privé depuis hélas beaucoup trop de temps. 
Programmes, fictions, documentaires, magazines d’informations, émissions 
entières, et même une chaîne complète alimentée par des produits fabriqués à 
l’extérieur. Cet abandon de territoires est une faute grave, un coup de canif 
profond dans notre mission de Service Public. 
C’est pourquoi, je proposerai qu’une mission interne se penche sur le dossier 
de la ré-internalisation des productions de France Télévisions, avec les 
dirigeants de l’entreprise, les responsables des programmes des achats et des 
études, les organisations syndicales, les représentants des producteurs privés 
et bien sur le Ministère de Tutelle. Il faut changer ce logiciel qui laisse croire 
que tout coûte plus cher dans le public, alors qu’un certain nombre d’acteurs 
fiables du secteur nous disent le contraire. Sans doute la pression extérieure 
est forte pour profiter de cette poule aux œufs d’or que reste encore ce grand 
groupe audiovisuel. Mais les salariés que nous sommes ne veulent plus voir 
leurs antennes vendues par appartements, et nos équilibres budgétaires 
pourraient également sortir ravis de ce changement de pied. 

L’autre point sur lequel je terminerai ce chapitre du budget, des équilibres, du 
projet industriel et de l’emploi, est celui de la précarité dans l’entreprise. 
Elle a été utilisée pendant des années comme un moyen de gestion et comme 
la seule politique de ressources humaines dans tous les secteurs. 
Là non plus pas d’exemplarité du Service Public quant à la manière de traiter 
les pigistes, les cachetiers, les intermittents et les CDD. L’entreprise a choisi 
de perdre tout crédit, procès après procès, préférant miser sur la faiblesse des 
individus que sur un véritable projet de réduction de la précarité. Aujourd’hui 
ce sont les précaires qu’on veut éloigner de l’entreprise pas la précarité, 
faisant fi des droits acquis. 
À ce titre donc, et au regard de ce que proposait le projet alternatif que je 
publie plus haut, un état des lieux des salariés non permanents sera fait, dans 
l’optique d’un renouvellement des populations salariées de l’entreprise, 
permettant ainsi un rajeunissement de la pyramide des âges de France 
Télévisions sans faire insulte bien sûr à nos seniors, en droit de partir 
dignement à la retraite, ou dans le cadre d’un plan de départ lié à des objectifs 
clairs et pas au seul affichage d’une masse salariale à la baisse. 
Mais en tout état de cause ces dossiers sensibles ne pourront trouver d’issue 
sans une renégociation serrée du contrat d’objectifs et de moyens discuté avec 
l’actionnaire pour sortir de ses éternels injonctions contradictoires qui 
poussent à la qualité sans les moyens nécessaires. Les efforts à sens unique ne 
feront que déstabiliser un peu plus le groupe. 
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L’INFORMATION
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Véritable ADN du groupe comme on dit aujourd’hui, bien évidemment c’est 
là que je compte mettre toute mon expérience dans la balance à travers, là 
encore, deux projets réalisés par le Syndicat National des Journalistes, 
premier syndicat de la profession, tous médias confondus. Le premier est 
éditorial pour l’ensemble des rédactions de France Télévisions. Locales, 
régionales, nationales, ultramarines. Publié au début de l’année 2014, il a 
toute sa place dans ce projet stratégique. 
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L’INFORMATION ET LE RÉSEAU 
FRANCE 3
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Autre projet élaboré en parallèle à la « mission Brucy », celui autour de 
l’avenir du Réseau Régional de France 3. 
Alors qu’aujourd’hui la réforme territoriale semble devoir réformer la 
carte de France 3, nos propositions sont celles d’un respect d’un 
formidable maillage local, régional et national. La réforme territoriale a 
pour vocation de créer des régions plus fortes économiquement, mais aussi de 
réaliser des économies sur les collectivités territoriales. Attention à ne pas se 
laisser aller au copier coller pour le réseau France 3. La précédente réforme 
établissant des pôles régionaux a affaiblit le réseau et de plus, génère des 
dépenses supplémentaires en particulier à cause de nouvelles strates 
d’encadrement. Ce constat fait en interne par les salariés de France 3, est 
également partagé par plusieurs parlementaires (cf. rapport du député 
socialiste de la Manche, Stéphane Travert pour n’en citer qu’un) qui se sont 
penchés sur ce dossier. 
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LA PLACE DES MÉDIATEURS
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Ces projets éditoriaux engageront donc toute l’entreprise, avec un double 
objectif. Fédérer les équipes éditoriales autour d’objectifs professionnels 
clairement établis, mais aussi envoyer un message aux téléspectateurs qui 
doutent au quotidien, souvent légitimement, de nos pratiques journalistiques. 
Une confiance à retrouver, des modèles à expliquer, des reportages à décoder. 
C’est une manière de vous dire que, pour moi, la médiation est une clé de la 
confiance à restaurer entre le public et France Télévisions, particulièrement en 
matière d’information. 
Les médiateurs de l’information auront donc une véritable place dans 
l’entreprise et à l’antenne. Dans des émissions spécifiques à des heures de 
grande écoute, mais aussi dans les journaux télévisés. Le triste épisode de la 
semaine du 7 au 11 janvier est un des exemples les plus récents, qui illustre la 
nécessité d’expliquer au public les choix des hiérarchies éditoriales. 
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PROGRAMMES
ET RESPECT DU CAHIER DES 

CHARGES
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Ce n’est pas une grille de programmes que doit présenter un projet 
stratégique mais bien des orientations. Et on constate malgré tout qu’à 
cette enseigne, les responsables du groupe laissent planer une certaine 
confusion dans les lignes éditoriales de chaque chaîne, interprétant 
quelque peu le cahier des charges. 

Le plus étonnant dans cette politique, alors qu’on nous rebat les oreilles avec 
cette notion de groupe, en fonction des projets (fusion des rédactions 
nationales par exemple), en terme de programmes on semble un peu l’oublier, 
quitte à ouvertement défavoriser une chaîne vis-à-vis d’une autre. 
Emissions spéciales, créations originales, grands directs, débats, magazines 
d’informations, oui, vous êtes bien sur France 2. Seule la politique multi-
antennes pour rendre compte des grandes manifestations sportives (Jeux 
Olympiques, Roland Garros, Coupe Davis de Tennis) semble répondre à cette 
idée de groupe. Pour le reste, tout en respectant la répartition instaurée par le 
cahier des charges, il apparaît que France 3 soit le parent pauvre des 
programmes. 
Il serait donc tout à fait souhaitable que le groupe mette ses chaînes sur un 
pied d’égalité quant à la répartition de ses programmes originaux. Qui a 
décidé que France 2 serait la chaîne du débat, qui a fait de France 3 une 
chaîne patrimoniale ? Certainement pas le cahier des charges qui, 
concernant France 3, établit clairement qu’elle est « une chaîne de 
proximité, du lien social et du débat citoyen ». Sans doute, ses antennes 
régionales répondent à cela mais rien au niveau national.  
Au-delà de cet exemple, qui nourrira sans doute des contraires, il me semble 
important de rediscuter de ce rapport entre cahier des charges et grilles 
actuelles ; tant dans le choix des programmes que dans la programmation 
dans la journée et en soirée, que dans la répartition en fonction des chaînes du 
groupe. Autre nécessité applicable à chaque chaîne, des grilles horaires qui ne 
fassent pas de la culture l’éternel programme de fin de nuit ou de très tardif 
milieu de soirée. Il faut de toute façon sortir de cette perpétuelle contradiction 
autour de l’audience, qui empêcherait toute prise de risque, alors qu’il faut 
autour de cette question créer un cercle vertueux que résumait assez bien 
Jacques Chancel : 

« Il ne faut pas donner au public ce qu’il aime mais ce qu’il pourrait 
aimer ». La vérité du Service public est sans doute entre les deux.

Orientations pour les grilles des chaînes du groupe

France 2 : Cette chaîne conserve sa mission telle que définie dans le cahier 
des charges, une chaîne généraliste donc. Dans ce cadre là, elle devra jouer un 
rôle encore plus important en matière d’information et de sport. Au chapitre 
de sa grille de programmes, il est souvent reproché à France 2 de ne pas assez 
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se différencier des chaînes privées, en particulier de TF1. Ce procès semble 
excessif mais malgré tout nécessite sur quelques points d'ajuster les choses. 

La chaîne du débat : sans doute, mais les débats se font entre experts, acteurs 
de la culture, ou personnalités politiques. Mais où sont les débats citoyens, 
avec des citoyens, ou qui interrogent sur le social, le quotidien des français, le 
vivre ensemble, l’éducation, l’environnement ? 

Le débat, ce n'est pas un entre-soi, c'est un tous ensemble qui posent les 
questions de fond, qui animent ou abiment une société dans toutes ses 
diversités. 

Autre remarque sur les choix de grilles, sans prise de risques, pour la 
diffusion des documentaires ou émissions culturelles. Sans aucun doute, il 
faut remettre en cause ce logiciel qui laisse la place du « prime time » aux 
grandes soirées de divertissement, en dehors de la case « magazines de 
l’info ». 

France 3 : La mieux lotie à mon sens pour parler au plus grand nombre et à 
toutes les générations, à différents moments de la journée. Bien sûr, 
l’information (locale, régionale, nationale et internationale) est la colonne 
vertébrale de cette chaîne. Mais elle doit répondre plus encore à sa vocation 
régionale. Comme cela est dit dans le projet « L'avenir du réseau régional », 
détaillé plus haut, c'est une réforme des contenus qui doit animer France 3, 
pas des réformes de structures. Organiser des grilles sans nouveau contenu et 
sans moyens supplémentaires est la recette appliquée à France 3 depuis des 
années. Il faut arrêter ce cercle vicieux et mettre en place un cercle vertueux. 
Cette proximité de slogan doit maintenant se retrouver dans les faits. Débats 
en régions, magazines d'information en régions, maintien du maillage des 
locales plébiscitées par les téléspectateurs dans une toute récente étude 
commandée par notre direction. Mais si les antennes régionales doivent enfin 
trouver leurs places, il faudra tout autant que cette force du réseau puisse 
trouver sa place sur les antennes nationales. C'est ce travail là qu’il faut 
engager et surtout que la direction de l'entreprise arrête de faire de tant de 
richesses, une faiblesse. 

France 5 : au-delà d’une grille, si cette chaîne semble faire l’unanimité, il 
faudrait malgré tout réfléchir à son modèle économique qui transforme France 
Télévisions en simple diffuseur et plus en producteur.  

France 4 et France Ô

Mais une question transversale se pose lorsqu’on évoque le contenu des 
grilles de programmes. Celle du périmètre du groupe France Télévisions et de 
la nécessité ou pas de conserver France 4 et France Ô. Des images brouillées 
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dit-on qui méritent qu’un vrai débat puisse s’ouvrir lors des nouvelles 
discussions avec l’actionnaire pour le futur « Contrat d’Objectifs et de 
Moyens ». 

Si France 4 semble toujours se chercher, reprenant beaucoup plus les codes 
des réseaux sociaux et de l’Internet en général que ceux de la télévision, sa 
quête du public jeune reste une inaccessible étoile, même si le travail autour 
des nouvelles écritures mériterait qu’on lui laisse du temps ; ce sera l’un des 
enjeux de ce mandat. Le débat semble encore plus aigu autour de France Ô. 

France Ô : sa vocation à s’adresser aux ultramarins et à traiter des questions 
ultramarines se résume aujourd’hui à être la chaîne de la diversité. Une 
diversité qui, entre nous, devrait prendre sa place partout ailleurs sur toutes 
les antennes du groupe. Aujourd’hui, France Ô souffre donc d’une image 
brouillée avec une grille de programmes hétéroclites : journaux de l’Outre-
mer, émissions de hip-hop, de télénovelas sud-américaines et de séries 
françaises déjà passées sur d’autres antennes du Service Public… Et même si 
cette ligne éditoriale un peu « fourre tout » correspond à une définition très 
large du cahier des charges, il est impératif d’arrimer à nouveau le canal 19 de 
la TNT à sa vocation première : l’ultra-marin dans toutes ses dimensions et 
sans aucun doute celle de l’information qui doit y trouver une place encore 
plus importante. Des projets de sessions d’informations sont à imaginer. Elles 
pourraient s’organiser autour du travail de la rédaction de Malakoff dans les 
Hauts-de-Seine et de celui du maillage ultramarin de toutes les « Outre-mer 
1ère » (Guadeloupe, Guyane, Martinique, Mayotte, Nouvelle Calédonie, 
Polynésie, Réunion, Saint-Pierre et Miquelon, Wallis et Futuna). 
Ne pas juste réexposer les reportages, sorte de politique ambitieuse de 
rediffusion, mais au contraire construire des rendez-vous autour des sujets 
traités dans la journée (en tenant compte des décalages horaires des 
différentes implantations), en les re-contextualisant, en allant voir les 
ultramarins en dehors de l’hexagone et en Europe. Insister sur le nouveau et 
ne pas privilégier le « réchauffé » comme pour simplement alimenter un 
canal. Faire de l’information ultramarine une véritable colonne 
vertébrale donc mais aussi et surtout trancher dans le vif en termes de 
ligne éditoriale. France Ô est aussi aujourd’hui une chaîne des cultures 
urbaines. Sans être à proprement parler un mélange des genres cela 
participe en tout cas à un brouillage d’images qui peut parfois d’ailleurs, 
se percuter avec certaines options de France 4. Il faudra donc 
impérativement redéfinir les lignes de ces deux chaînes avant que 
d’autres ne le fassent à notre place et peut-être dans la douleur.
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LES MÉDIAS NUMÉRIQUES
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Tout au long de mes propositions, le numérique est à sa place. Pas à part non, 
comme l’ont imaginé les dirigeants actuels, en créant en parallèle de nos 
activités audiovisuelles, des rédactions numériques. Il faudra revoir ce schéma 
pour que chaque rédaction, nationale, régionale et ultramarine, puisse 
bénéficier d’équipes dédiées, pour que notre présence numérique soit un réel 
prolongement de notre cœur de métier. Une réorganisation donc, des 
rédactions numériques pour qu’elles soient intégrées aux rédactions 
«classiques», sera un chantier de ce mandat. Pas de grande rédaction 
fusionnée non, mais des organisations de rédactions complétées dans leurs 
périmètres actuels, par les équipes des médias numériques.  

Un dernier mot sur ce sujet. Ceux qui pensent faire de France Télévisions un 
média exclusivement numérique dans les prochaînes années ont en tête un 
modèle économique et social mais pas un modèle éditorial. Ce n’est pas mon 
choix. 
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MOTS CHOISIS
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Ce projet est né d’échanges nourris avec les salariés, mais aussi d’une 
expérience personnelle de plus de 30 ans et bien sûr, du travail militant que 
produit le SNJ de France Télévisions dans toute l’entreprise. 

Tout naturellement, je leur ai demandé en quelques mots, ce que devrait être 
la philosophie d’un projet pour l’avenir de notre groupe... 

De Bordeaux, de Polynésie, de Malakoff, de Montpellier, de Guadeloupe, ces 
quelques mots pour soigner nos nombreux maux...   

Depuis plus de 20 ans les entreprises savent que ce qui fait la différence entre 
la réussite ou l’échec, c'est l'organisation. Organisation technique de la 
chaîne de production mais aussi organisation humaine qui est intimement 
imbriquée. 
En terme d’organisation humaine (management) cette Présidence et la 
précédente se sont particulièrement trompées (comme le démontre le rapport 
Vacquin, mais aussi le passage de France 3 derrière M6 en terme d'audience 
et récemment derrière France 5 en terme de popularité). 
Dans notre secteur, où la créativité et l’innovation sont permanentes et 
nécessaires, ils ont multiplié les contrôles (les Dra en région ou les supers 
directeurs éditoriaux d'info 2015 par exemple. Une organisation qui pose de 
sérieuses questions sur l'intégrité du processus de fabrication de l'info à 
FTV). 
Ils ont ajouté à une organisation par objectifs, qui récompense fidélité et 
obéissance, une organisation matricielle qui dilue les responsabilités et 
allonge les processus de prise de décisions. 
Une incapacité lourde qui conditionne tout le reste. Notamment l'impossibilité 
de se projeter dans l'avenir, tristement illustrée par une absence de gestion 
prévisionnelle des emplois et des compétences. Simplement incroyable,  
la réussite de FTVEN, est dûe à des moyens importants, une création ex-
nihilo avec des recrutements extérieurs. C'est l'arbre qui cache la forêt, tout 
comme l'annonce de la création hypothétique d'une chaîne d'info sur le net. 
En conclusion, relever les défis de France Télévision, c'est d'abord redonner 
une marge de manœuvre, de l'autonomie et de la responsabilité, aux hommes 
et femmes qui en sont le cœur. 

Thierry Will journaliste à France 3 Montpellier  
Membre du Bureau National du SNJ France Télévisions
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Je veux vous parler de l’Outre-mer et de cette obligation d'assurer une 
continuité territoriale. 
De considérer les français ultramarins comme des français à part entière. 
Riches de leurs langues et de leurs différences. 
De leur permettre d'avoir accès à des programmes de qualité et non pas, par 
facilité de les abreuver de télénovelas. 
Ils sont plusieurs millions, ayant beaucoup de difficulté d'apprentissage à 
l’école, notamment par ce que le français n'est pas leur langue maternelle. 
La télé doit proposer des émissions de qualité pour leur donner à tous une 
chance égale. 
Ne pas oublier la radio. Nous avons de doubles rédactions en Outre-mer : 
radio et télé. Et chez nous (en Polynésie) quadruple : radio télé français et 
tahitien. 
Tout se fait en double : les éditions en deux langues. 
Prendre en compte que chez nous les distances sont immenses : Oslo - Tanger 
pour la Polynésie en terme de géographie... Et nos missions de service public 
en pâtissent, car les transports sont onéreux. 
Nous ne faisons quasiment plus aucune mission dans les îles. 
Et pourtant, c'est bien la vocation de la mère patrie d'assurer l'info partout ? 
Nous sommes aussi très impactés par cette politique qui consiste à voir 
débarquer des boîtes de production privées pour faire notre travail de 
magazines. 
Nous entendons après des inepties qui font rire les polynésiens. Mais je 
suppose que c'est pareil ailleurs. 
Des petits mercenaires qui viennent faire du cannibalisme culturel et pillent 
des sujets que nous pourrions réaliser nous-mêmes. 
Je ne parle évidemment pas des documentaires. Je parle de mags. 
Il y a aussi ce manque d'intérêt de Paris pour l'Outre-mer... 
Alors que l'Outre-mer fait de la France un pays qui possède la 2ème surface 
maritime mondiale. 
C'est immense si l'on pense à l'avenir et aux richesses potentielles des océans. 
On n'en parle jamais. 
Sans compter la richesse d'un peuple qui s'exprime de mille manières. 
Bref, je regrette aussi que si peu de place soit donnée à l'Outre-mer sur vos 
écrans métropolitains. 

Brigitte Olivier Polynésie 1ère 
Membre du Bureau National du SNJ France Télévisions
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Ce que j'aimerais voir plus souvent ce sont des directs, journaux ou émissions 
où l’on est sur le terrain. Par exemple, élections en Italie ou en Grèce, où les 
journaux se font à Rome ou à Athènes avec des reportages qui nous font 
découvrir le pays, ses atouts, ses problèmes. Même chose en France. Je 
voudrais une télé plus proche des gens et de ceux qu'on ne voit jamais à 
l'antenne. 
Je voudrais que les journalistes retrouvent leur place dans la fabrication des 
journaux, qu'ils participent à égalité, dans les conférences de rédaction. Je 
voudrais qu'on en finisse avec le diktat des présentateurs vedettes. Je 
voudrais que, dans les rédactions, on soit heureux de travailler et qu'on ne 
soit plus intégralement soumis à la hiérarchie ... 

Evelyne Goldmann journaliste France 2 
Membre du Bureau National du SNJ France Télévisions

Je pense que c'est quelque chose qui figure déjà dans le projet mais je pense à 
une télévision qui ne relaie pas de stéréotypes sexistes et ne diffuse pas de 
propos dégradants à l'encontre des femmes. Une entreprise qui permette aux 
femmes d'accéder aux plus hautes fonctions. 
Des chaînes qui reflètent la population de notre pays dans sa diversité et pas 
comme aujourd'hui une chaîne "ghetto", France O, qui a pour seule ligne 
éditoriale de regrouper tout ce qui concerne les "minorités" et qui n'est 
regardée par personne ou presque mais permet en trompe l'œil à FTV 
d'obtenir un label qu'elle ne mérite en rien... 
Dernier exemple (pas au hasard) : le docu sur le Bondy blog qui aurait eu 
toute sa place sur France 3 Ile de France mais qui passe sur une chaîne où 
son audience sera confidentielle et le lien permettant de le visionner en 
streaming avant diffusion est lui sur Télérama... et sur aucun site de FTV! 

Frédérique Bobin Journaliste France 3 Ile-de-France  
Membre du Bureau National du SNJ France Télévisions

Pour moi la télévision du Service Public ne doit pas être dans une course 
folle (perdue d'avance) avec l'audiovisuel privé et commercial.  
Une télévision et des radios qui respectent ses téléspectateurs et auditeurs.  

Olivier Lancien journaliste à Guadeloupe 1ere 
Membre du Bureau National du SNJ France Télévisions
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Il est urgent de réformer les méthodes de gouvernance de France Télévisions, 
la création des Pôles à France 3 a paradoxalement désorganisé cette chaîne 
en multipliant les strates de décision. Dans les rédactions de France 3, par 
exemple, les rédacteurs en chef voient leur légitimité et leur crédibilité 
rognées en permanence par des directeurs d’antenne, des chefs de centre, des 
responsables de programmes, des directeurs de pôles placés 
hiérarchiquement au dessus d'eux. 
Les journalistes de France 3 sont de plus en plus souvent cantonnés au rôle 
de simples relais de services de presse et de communication. Une évolution 
qui se fait au détriment des enquêtes de terrain, des dossiers et de 
l’investigation alors que dans le même temps les magazines de reportages et 
les documentaires réalisés en interne disparaissent. 
La profession de journaliste est mise à mal au sein de France Télévisions 
dans une indifférence totale, il est temps de réagir, avant qu’il ne soit trop 
tard. 

Muriel Demguilhem, journaliste à France 3 Bordeaux  Membre du 
Bureau National du SNJ France Télévisions 

Politiquement, France Ô, doit être au service des Outre-mer. Public de 
« niche » et peu réceptif au programme actuel si l’on en croit les dernières 
études et les audiences quotidiennes. La direction de FTV, elle, table sur 
l’ouverture au Monde et la diversité pour augmenter les audiences.  
Comment donc faire grimper les audiences dans le respect d’une ligne 
éditoriale ultramarine ? Compliqué ! 
Pour l’info, avec la pratique du net et les décalages horaires, de nombreux 
reportages diffusés dans infos midi (12h30) et un peu moins dans infos soir 
(19h40) les 2 RDV infos de cette chaîne, ont déjà été vus ; soit avec la 
rediffusion des journaux des stations sur France Ô le matin entre 6 et 8 
heures, soit par le biais du net où ces mêmes reportages sont mis en lignes. 
Qu’apportent de plus ces RDV infos, rien s’il reste avec ces mêmes sujets en 
provenance des stations. Un plus, si ces sujets sont re-contextualisés et si ces 
RDV infos sont alimentés par l’actualité des ultramarins dans l’hexagone ou 
en Europe. Apporter du nouveau, et non faire du réchauffé à une époque où 
la société consomme de l’info à tout va. Au cas où le réchauffé est privilégié, 
il faudrait apporter du fond, de l’explicatif, donner du sens et provoquer 
l’envie.  
Les programmes : innover avec des RDV infos conso/société. Des émissions 
où les personnalités ultramarines sont représentées, où les réponses aux 
questions sont données avec des interlocuteurs adéquats. Poursuivre les RDV 
qui marchent. Personnellement, je ne limiterais pas les programmes de la 
chaîne à une communauté.  

Karine Sigaud-Zabulon Journaliste à France Ô 
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CONCLUSION
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Le choix que vous ferez sera légitime. Mais permettez-moi en conclusion, de 
vous dire combien il est important au delà d'un projet stratégique, de ne pas 
oublier ce qu'est une entreprise : une mission, un cahier des charges, un 
contrat d'objectifs et de moyens mais surtout des salariés. 

France Télévisions n'est pas épargnée depuis des années par des réformes sans 
sens, sans objectif clairement énoncé, sans vision. Et pour ceux qui défendent 
ardemment la télévision publique, c'est une difficulté devenue insurmontable. 

Désorganisée, l'entreprise génère de la souffrance depuis longtemps 
quantifiée. Votre responsabilité est de désigner une Présidente ou un Président 
pour que notre groupe reste fort et combatte ses démons. 

J'ai essayé de vous en dresser le tableau, au travers de mes propositions 
éditoriales, économiques et sociales, sans oublier la gouvernance, loin d'être 
accessoire. 

J'espère que ces messages arriveront à bon port, au-delà des stratégies du 
renouveau permanent et qui veulent changer la nature d'une télévision 
publique, dont tous les français sont les actionnaires. 
Ils méritent un projet tourné vers eux et pas seulement un nouveau modèle 
économique qui oublierait ceux qui nous regardent et ceux qui font cette 
télévision, dans une immense adversité jamais rencontrée jusque là. 

Des enjeux qui, je le sais, sauront vous alerter au moment du choix final. 



Annexe 1

Projet Editorial pour France Télévisions 



POUR UNE 
INFORMATION 
DE SERVICE PUBLIC

PROJET ÉDITORIAL
POUR FRANCE TÉLÉVISIONS
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L’information est la première mission 
du Service Public audiovisuel, créé pour  
« informer, cultiver, distraire ».
A France Télévisions, cette mission est 
aujourd’hui menacée par le désengage-
ment de l’Etat et le projet d’entreprise  
low-cost de l’équipe Pflimlin/Thuillier. Le 
SNJ rappelle que « le droit du public à une 

information de qualité, complète, libre, 

indépendante et pluraliste, rappelé dans 

la Déclaration des droits de l’homme et 

la Constitution française, guide le jour-

naliste dans l’exercice de sa mission. Cette 

responsabilité vis-à-vis du citoyen prime 

sur toute autre » (Charte d’éthique pro-
fessionnelle des journalistes).
La Charte d’éthique, ainsi que d’im-
portantes garanties de nos principes 
professionnels, figurent dans l’accord 
collectif d’entreprise signé par la direc-
tion et les syndicats représentatifs le 
28 mai 2013. Vous trouverez la Charte 
en page 15 de ce projet.
 
Fin 2013, la direction de France Télévi-
sions a dévoilé ses intentions avec deux 
documents : l’avenant au Contrat d’Ob-
jectif et de Moyens, signé le 22 novembre 
2013 avec l’Etat ; et le Projet d’Evolution 
de l’Organisation (lié au Plan de Départs 
Volontaires et à la réduction des effectifs). 

Une vision comptable à court terme, sans 
autre ambition que des soustractions : 
moins de moyens, moins de salariés, 
moins de missions. Un plan de route hau-
tement dangereux, soi-disant justifié par 
une course effrénée aux économies, qui 
va dénaturer nos rédactions et dégrader 
nos conditions de travail.
Un affaiblissement de France Télévisions, 
validé par la ministre Aurélie Filippetti et 
par le gouvernement Ayrault.
 
Face à ce bulldozer économique et idéo-
logique, le SNJ réaffirme son opposition 
et revendique son ambition. L’informa-
tion que nous devons au public doit être 
indépendante, pluraliste, facilement ac-
cessible à tous les publics.
Fond, forme, déontologie : le journalisme 
à France Télévisions doit être irrépro-
chable. Ces exigences sont prioritaires 
et doivent imprégner chaque projet lié à 
l’information.
Notre appartenance au Service Public 
renforce notre devoir d’exemplarité et 
notre attachement à nos missions.

Ce projet éditorial n’est pas qu’un 
contre-programme, ou une réaction aux 
attaques subies par nos rédactions. Ce 
projet reflète la triple ambition du SNJ :

   RESPECTER NOS MISSIONS DE SERVICE PUBLIC

   RESPECTER NOS RÉDACTIONS ET LES TERRITOIRES OÙ ELLES SONT IMPLANTÉES

   RESPECTER LA PROFESSION DES 3000 JOURNALISTES DE FRANCE TÉLÉVISIONS

L’INFORMATION EST LA PREMIÈRE MISSION  

DU SERVICE PUBLIC AUDIOVISUEL, CRÉÉ POUR  

« INFORMER, CULTIVER, DISTRAIRE »

Projet éditorial  pour France Télévisions
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a fusion des anciennes en-

treprises de la télévision pu-

blique (France 2, France 3, 

France 5, RFO…) a fait de 

France Télévisions la plus grande entre-

prise de presse du pays. Aucune autre 

société n’a autant de missions d’infor-

mation à accomplir.

Quatre ans plus tard, dans un contexte 

de crise, il est facile pour une direction 

de mettre en cause ces missions qui 

ne seraient rien d’autre pour elle que 

de « lourdes charges » pesant sur nos 

comptes d’exploitation.

Notre vision est tout autre. Cette mis-

sion fondamentale d’information, ces 

journaux, ces magazines, ces centaines 

de reportages diffusés chaque jour ne 

sont pas des « poids » que l’entreprise 

doit supporter. Toutes ces réalisations 

sont les fondations de nos rédactions, 

de nos chaînes. La principale raison 

d’être du groupe France Télévisions. 

Dans nos rédactions, l’audience et le 

coût ne sont pas les seuls critères qui 

pèsent sur nos choix. Notre projet édi-

torial n’est pas un projet commercial.

 

 …
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RÉDACTION DE 
SERVICE PUBLIC : 
STATUT SINGULIER, 
MISSIONS SPÉCIFIQUES
 

La valeur d’un Service Public n’a pas 

à être appréciée selon les critères em-

ployés pour des activités commerciales 

privées. Nous trouvons donc aberrante 

la posture adoptée par certains diri-

geants du groupe : après avoir importé 

des systèmes de rémunération typiques 

du privé, ils s’acharnent aujourd’hui 

à vouloir imposer les modèles de pro-

duction des chaînes low-cost. Placer 

la rentabilité et la réduction des coûts 

comme seuls objectifs n’a aucun sens, 

si ce n’est de vouloir transformer un 

Service Public en entreprise commer-

ciale. C’est donc jouer contre son camp. 

Nous sommes évidemment conscients 

des réalités économiques et des restric-

tions imposées par notre actionnaire 

unique, l’Etat. Mais qui demande aux 

autres services publics, universités, 

hôpitaux ou bibliothèques municipales 

d’être rentables, à part ceux qui rêvent 

de les fermer ? Répétons-le tant qu’il le 

faudra : notre mission est de proposer 

une information de qualité, libre, indé-

pendante et pluraliste. Et cette respon-

sabilité prime sur toute autre.

 

 

Autre type de discours trop fréquem-

ment entendu à propos de France 

Télévisions : « le Service Public se doit 

d’offrir aux téléspectateurs la télévi-

sion qu’ils aiment et les programmes 

qu’ils attendent ». Avec de tels raison-

nements, on aurait offert depuis long-

temps le marché des cantines scolaires 

aux chaînes de fast-food !

Les dirigeants politiques, notamment 

ceux qui se sont succédé au ministère 

de la Culture, répètent à l’envi que 

France Télévisions doit s’affranchir des 

contraintes à court terme. Ne perdons 

pas notre énergie à gesticuler quoti-

diennement en fonction des courbes 

d’audience. Gardons nos forces pour 

accomplir au mieux nos missions, 

et soyons garants du pluralisme de 

l’information.

LA QUALITÉ AVANT L’AUDIMAT

Rappelons que les programmes et ma-

gazines souvent cités comme « emblé-

matiques du Service Public » (toujours 

selon nos ministères de tutelle) sont 

rarement ceux qui affichent les au-

diences les plus fortes. La fréquentation 

d’un établissement public n’a jamais 

garanti le niveau de son service. L’im-

portance et la qualité d’une informa-

tion ne se mesurent pas qu’en fonction 

du nombre de téléspectateurs, de lec-

teurs ou d’auditeurs. Tout le monde en 

semble conscient, il serait donc temps 

d’appliquer une vraie politique de Ser-

vice Public, en évitant de scruter sans 

cesse cette girouette qu’est l’audimat. 
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UNE PRÉSENCE 
OBLIGATOIRE, 
LIÉE À NOTRE STATUT
 

Défendre le Service Public audiovi-

suel, c’est défendre tous les publics, 

où qu’ils se trouvent. D’où le rôle 

fondamental de France Télévisions 

en matière d’information de proxi-

mité, notamment grâce aux stations 

du réseau Outre-Mer 1ère et du réseau 

France 3.

Un exemple parmi d’autres : à St-Pierre-

et-Miquelon vivent environ 6 000 per-

sonnes. Aucune entreprise privée ne 

propose d’information sur la vie de 

l’archipel : on ne trouve même pas de 

presse quotidienne locale. Sans les 

équipes de France Télévisions, en radio 

et en télévision, ce territoire serait privé 

de toute information de proximité.

Compte tenu de la crise qui affecte la 

presse écrite, le Service Public audio-

visuel est souvent la seule garantie du 

pluralisme de l’information dans de 

très nombreuses régions, tant dans 

l’Hexagone qu’en Outre-mer.

 

Le SNJ défend donc le rôle de France 

Télévisions dans toutes les régions 

françaises. Pour les populations aux-

quelles nous nous adressons, l’infor-

mation est à la fois locale, régionale, 

nationale et internationale. France 

Télévisions se doit donc d’assurer une 

couverture complète des actualités qui 

les concernent.

L’information du groupe se construit 

à partir des rédactions et des éditions 

locales, dont le rôle de proximité est 

essentiel. Un réseau extraordinaire 

qu’il faut renforcer et valoriser. Ces 

rédactions ont vocation à construire 

des journaux originaux, identifiés, et 

diffusés localement. Leur autonomie 

éditoriale est une nécessité : le trai-

tement de l’actualité locale doit être 

mené par les équipes qui travaillent 

dans cette région.

 

Leur travail d’information, souvent 

unique sur leur territoire, doit être faci-

lement accessible sur la TNT, via un ca-

nal dédié, mais également sur internet 

(en direct et en replay). Les magazines, 

documentaires, soirées spéciales et PAE 

(prise d’antenne événementielle) pro-

duits par les rédactions régionales et 

locales doivent être régulièrement dif-

fusés en première ou deuxième partie 

de soirée. Pour des chaînes de proxi-

mité, c’est une question d’identité et de 

statut. 

 

 

Pour une information de Service Public
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RESPECT
DES OBLIGATIONS  
DU SERVICE PUBLIC
 

Rappelons au passage qu’il n’y a pas 

de jours fériés pour l’actualité, pas plus 

qu’il n’y a de relâche saisonnière. Il va 

donc de soi que cette mission d’infor-

mation doit être assurée tous les jours 

de l’année. Nous n’acceptons pas les 

fermetures de rédactions pendant les 

vacances et les week-ends !

La gestion « à la louche » de la direction 

est indigne du Service Public. Les édi-

tions locales de France 3 ont un rôle so-

cial essentiel, elles ne doivent pas servir 

de variable d’ajustement du budget de 

France Télévisions.

 

Ces rédactions locales travaillent en 

concertation avec les bureaux régio-

naux d’information. En métropole, les 

stations régionales sont rattachées au 

réseau France 3 ; Outre-mer, au réseau 

des 1ère. Si des différences structurelles 

existent (les rédactions ultra-marines 

travaillent notamment pour tous les 

supports, radio, télévision, internet), 

l’ambition éditoriale reste la même.

Leur indépendance vis-à-vis des col-

lectivités locales est impérative et doit 

être garantie.

 

Le développement de l’information 

locale et régionale sur internet est une 

priorité. A travers une meilleure circu-

lation des reportages entre TV, radio et 

internet, d’une part ; mais surtout en 

évitant de placer le web à la périphérie 

des rédactions. L’offre d’information 

en ligne de France Télévisions doit se 

construire au cœur des rédactions ré-

gionales, et non pas à la marge. Si les 

rédactions du web sont des équipes 
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dédiées, elles ne sont pas isolées et les 

passerelles entre les différentes équipes 

doivent être faciles d’accès.

  

L’information sur le web doit être com-

plémentaire des éditions télé ou radio, 

aucun support n’étant « l’auxiliaire » de 

l’autre. Toutes les éditions doivent, à tra-

vers des liens ou des citations, proposer 

aux lecteurs, auditeurs ou téléspecta-

teurs de continuer à s’informer sur un 

autre support.

Le site d’information en ligne est une 

édition permanente qui permet de trai-

ter l’actualité chaude au plus vite (sans 

les contraintes techniques du reportage 

télé ou radio) puis de l’enrichir tout au 

long de la journée avec des analyses, des 

éclairages, des liens, des documents. Ce 

travail considérable, très exigeant, mérite 

un investissement à la hauteur des ambi-

tions affichées par France Télévisions.

Un travail complémentaire mais pas 

supplémentaire : au même moment, 

les équipes de reportage peuvent tra-

vailler sans rien bâcler, construire un 

vrai reportage, anglé, complet. Repor-

tage qui sera ensuite diffusé en télé ou 

en radio, et naturellement sur le web.

Les équipes radio et télé travaillent aux 

côtés des journalistes du web, et inver-

sement, mais sans se substituer à leurs 

consœurs ou confrères. Nos priorités 

restent la recherche et la vérification 

de l’information. L’empilement des 

tâches techniques et le travail simul-

tané multi-supports sont des dangers 

pour la qualité de notre mission. 
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RESPECTER
LE PLURALISME 
AVEC DES RÉDACTIONS 
NATIONALES

La diversité des rédactions nationales 

du groupe France Télévisions est une 

nécessité démocratique liée au plura-

lisme et à l’affirmation de l’identité de 

chaque chaîne. Un groupe avec cinq 

chaînes nationales et neuf chaînes 
présentes dans le réseau des Outre-
Mer 1ère doit mettre à la disposition du 
public une information riche, variée et 
pluraliste. Des JT et des magazines dif-
fusés du petit matin jusqu’à l’édition 
de la nuit.
 

Aujourd’hui, nous proposons de l’in-

formation nationale sur France Ô, 
France 3, France 2, et FTVInfo. Ces 
quatre rédactions doivent travailler 
avec des équipes et des objectifs dé-
diés : leur autonomie éditoriale doit 
être garantie.
Les projets comme Info 2015 (nom 
de code de la fusion des rédactions 
nationales) ne sont que des choix éco-
nomiques, dont les conséquences édi-
toriales seraient graves et irréversibles. 
Regrouper serait, nous dit-on, « un 

bon moyen de marquer les identités des 

chaînes et des éditions ». Nous avons 
plusieurs fois dénoncé le ridicule de cet 
argument et les dangers de ce projet.

ÉVITER L’USINE D’INFO

 
Le SNJ s’oppose aux schémas tayloristes 
des « news factories », les usines d’info 
qui appliquent sans discernement un 
modèle industriel inadapté. Un modèle 
qui emploie rarement des mots comme 
« journalisme », « reportages » ou « res-
ponsabilité », lui préférant « contenus », 
« éléments » ou « marques ».
Nous refusons le concept de rédaction 
unique, symbole d’un appauvrisse-
ment de notre offre d’information.
Au contraire, les rédactions natio-
nales de France Ô, France 2 et France 3 
doivent proposer un projet origi-
nal, en cohérence avec celui de leur 
chaîne (généraliste pour l’une, lié à la 
France d’outre-mer ou des régions pour 
les autres). Ces rédactions ont un rôle 
particulier à jouer dans l’offre de Ser-
vice Public de France Télévisions. Ces 
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organisations doivent être autonomes, 

souples, et adaptées au projet éditorial 

de chaque chaîne.

 

France Télévisions doit naturellement 

couvrir l’information internationale, 

là encore avec une approche diffé-

rente selon les rédactions (l’éclairage 

européen proposé par France 3 natio-

nal dans ses JT et magazines en est un 

exemple).

REGARDS SUR  LE MONDE

Les rédactions doivent bénéficier de 

l’ensemble des moyens du groupe 

France Télévisions dans ce domaine : 

services dédiés spécialisés en poli-

tique internationale, bureaux à l’étran-

ger, mais aussi une structure unique 

comme l’AITV. Cette agence, dont la 

compétence et l’expérience sur l’infor-

mation internationale (africaine en 

particulier) sont reconnues depuis 

plus de 25 ans, doit poursuivre son tra-

vail essentiel et concourir encore plus 

aux projets des différentes chaînes de 

France Télévisions.

L’information internationale est égale-

ment traitée quotidiennement dans de 

nombreuses rédactions ultra-marines 

et régionales : l’actualité au Brésil ou au 

Surinam est présente sur les antennes 

de Guyane 1ère, les journalistes de 

France 3 Nord-Pas-de-Calais travaillent 

régulièrement en Belgique, etc... Une 

couverture particulière, une richesse 

souvent méconnue, qui doit être valo-

risée et diffusée au-delà des stations 

directement concernées.  

UNE AMBITION 
ÉDITORIALE 
MULTI-SUPPORTS  
ET MULTI-FORMATS
 

Le projet éditorial du SNJ s’ap-

puie également sur la fabrication  

« maison » des magazines d’informa-

tion et des documentaires de France 

Télévisions, qui doivent donc être 

réalisés  par les rédactions de France 

Télévisions.

 

Une évidence sur le papier, peut-être, 

mais aujourd’hui c’est très loin d’être 

une réalité. Depuis des années, les 

journalistes du Service Public ont été 

« priés » de s’éloigner des magazines, 

documentaires et autres formats longs 

diffusés sur nos chaînes. Une dérive 
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rendue possible à la fois par l’appétit 

des producteurs extérieurs et la bien-

veillance des dirigeants de France 

Télévisions à leur égard. Le pouvoir 

politique partage la responsabilité de 

cette faillite et de ces dérives, avec des 

textes ineptes toujours en vigueur (les 

« décrets Tasca ») et une bienveillance 

pas toujours désintéressée à l’égard des 

sociétés de production privées et de 

leurs confortables marges bénéficiaires.

 

D’un côté, les producteurs audiovi-

suels privés, de plus en plus nombreux, 

contrôlent aujourd’hui l’essentiel de la 

fabrication des magazines et des docu-

mentaires de France Télévisions. Si l’ap-

port ponctuel de reportages extérieurs 

peut enrichir un magazine d’informa-

tion, le recours systématique au privé 

devient une marque de défiance en-

vers les rédactions du groupe. France 

Télévisions n’est pas qu’un diffuseur, 

ce n’est pas sa vocation, il est donc 

nécessaire que ses équipes cultivent ce 

savoir-faire et contribuent à la consti-

tution d’un patrimoine audiovisuel 

public.

 

Face à ces producteurs, les dirigeants 

successifs de France Télévisions ont en-

couragé cet abandon. La conséquence 

d’une grande « proximité » de nos diri-

geants avec certains producteurs, sans 

doute, mais aussi par facilité, par lâche-

té. C’est bien plus confortable d’être 

dans la peau d’un riche client au por-

tefeuille bien garni que d’assumer son 

rôle d’artisan, de producteur, auprès de 

ses propres équipes.

C’est donc la solution de facilité, la 

sous-traitance, qui a été privilégiée. 

Avec des sociétés qui respectent rare-

ment le droit du travail et l’éthique 

professionnelle des journalistes. Que 

des producteurs audiovisuels rêvent de 

s’enrichir rapidement en vendant des 

programmes avec des marges énormes, 

rien ne l’interdit. Mais est-ce le rôle du 

Service Public, dont le principal action-

naire est le contribuable, de les aider à 

réaliser leurs bénéfices ?

UNE OFFRE COMPLÈTE

Un projet éditorial ambitieux se doit 

d’inverser totalement cette tendance 

à l’externalisation. Des magazines 

produits en interne présentent plu-

sieurs avantages : des droits conservés 

intégralement par le groupe France 

Télévisions et surtout un savoir-faire 

développé et maintenu en interne. S’y 

ajoute une conviction forgée au fil des 

années passées dans les rédactions : les 

journalistes amenés à travailler sur des 

magazines ou des documentaires ac-

quièrent une expérience, une expertise 

précieuse pour leur travail sur des JT.

Nous rappelons donc que l’information 

locale, régionale, nationale et interna-

tionale doit aussi se décliner sur ces 

formats « magazine » ou documentaire. 

Toutes les rédactions doivent se réap-

proprier ce projet. Une entreprise ne 

peut pas délibérément renforcer ses 

sous-traitants en affaiblissant ses res-

sources internes. 
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LE RESPECT DE 
NOTRE PROFESSION, 
CONTRE LA COURSE  
À LA RENTABILITÉ
 

« Business plan »,  

« comptabilité analytique », 

« core business »,

« gain de productivité »…

Le vocabulaire est très à la mode chez 

certains rédacteurs en chef qui n’ont 

pas souvent peur du ridicule. Plus in-

quiétant, ce charabia précède souvent 

des décisions prises selon des critères 

économiques et non plus éditoriaux.

On mesure ici les dégâts causés par les 

« bonus cadres », ces millions d’euros 

distribués chaque année en parts va-

riables, et attribués selon des critères 

plus qu’opaques. France Télévisions 

deviendra-t-elle une entreprise où les 

journalistes les plus valorisés seront 

ceux qui feront faire le maximum d’éco-

nomies et/ou ceux qui effectueront le 

plus de tâches techniques différentes 

pendant un tournage, sans considéra-

tion pour les critères essentiels de notre 

profession ?

Le journalisme n’est pas une com-

pétence complémentaire perdue au 

milieu de multiples opérations tech-

niques !

 

Il n’est pas question de refuser les nou-

veautés de l’audiovisuel, au contraire, 

mais de rappeler que l’évolution du 

matériel dans nos rédactions (TV, radio, 

internet) a bien pour objectif :

1.  d’offrir d’excellents outils pour effec-

tuer de meilleurs reportages

2. d’offrir une meilleure ergonomie 

afin d’éviter les problèmes physiques, 

notamment liés au port de charge chez 

les JRI.

 

A l’heure où la direction associe dans 

un projet pervers le départ des chefs-

monteurs et la formation des journa-

listes au montage, le SNJ rappelle son 

opposition ferme à cet empilement 

sans fin de tâches techniques. Si un 

journaliste peut exercer sa profession 

comme rédacteur, ou JRI, via l’acquisi-

tion de compétences complémentaires, 

il est hors de question qu’il assume seul 

le travail de deux ou trois personnes. 

Plusieurs regards sont nécessaires lors 

de la construction d’un reportage. La 

qualité de l’information et la santé des 

salariés ne pourront être garanties dans 

cette spirale sans fin. 

 

 

Pour une information de Service Public
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DES JOURNALISTES 
RESPONSABLES 
PROFESSIONNELLEMENT, 
MORALEMENT, 
JURIDIQUEMENT
 
RESPONSABLES DE LEURS 
REPORTAGES JUSQU’À LA MISE À 
L’ANTENNE OU LA MISE EN LIGNE

C’est un cauchemar de journaliste. 

Une commande en urgence, avant 

le JT : « Bon coco, je veux un sujet sur 

le thème X. Tu vas me tourner cette 

séquence Y comme je te le dis, avec cet 

intervenant Z dont voici le contact, et 

tu complètes avec un micro-trottoir évi-

demment. Une femme retraitée, deux 

hommes actifs et un couple avec enfant. 

Dix secondes par personne. Tu veux te 

documenter ? Bah, regarde cet article 

dans ce quotidien, moi j’ai lu que ça, 

mais la citation est sympa. Tiens, essaie 

d’avoir la même, au mot près ».

Hélas, on ne caricature même pas. 

Toute ressemblance avec certains hauts 

responsables de France Télévisions 

n’est absolument pas fortuite. Quand 

d’anciens reporters devenus direc-

teurs de rédactions vantent publi-

quement et explicitement « les sujets 

en kit », fabriqués par des équipes 

en début de chaîne et assemblés par 

d’autres à la fin, nous ne pouvons que 

constater la dérive et tout faire pour y 

mettre fin. 

 

Naturellement, la séquence principale 

sera tournée par une première équipe, 

l’intervenant par une autre équipe, et 

le micro-trottoir par une troisième. Le 

tout parfois assemblé en montage par 

un journaliste qui n’aura, lui, même pas 

quitté la rédaction…

Dégoûté par ces sujets impersonnels, 

réalisés à la va-vite et en pièces déta-

chées, un confrère a parlé récemment 

de journalisme « in vitro ». Un produit 

contrôlé et calibré à l’extrême par une 

hiérarchie plus soucieuse de mettre à 

l’antenne un « produit » qui réponde à 

ses présupposés, à ses à-priori et même 

à ses fantasmes, que de curiosités 

professionnelles.

Cette dérive de la profession, appa-

rue dans les rédactions nationales, 

se retrouve aujourd’hui, hélas, van-

tée et théorisée par des journalistes 

galonnés. Des journalistes expéri-

mentés, souvent chargés de former 

les jeunes confrères… devant leurs 

méthodes, on se prend parfois à rêver 

de dé-formateurs !

 

Ces cadres, obsédés par la reproduc-

tion de sujets traités par la concur-

rence, voient aujourd’hui les reporters 

comme des exécutants, des coursiers 

qui doivent ramener au plus vite des 

produits, des « éléments ».

Ce fonctionnement tayloriste est à 

bannir dans nos rédactions. Il est 

intellectuellement déqualifiant, dé-

responsabilisant, démotivant pour 

notre profession. Et bien sûr adieu les 

nuances, place aux gros traits, sans ou-

blier les risques d’approximation.

De plus, il va à l’opposé de tout bon 

sens de l’économie : il est très coûteux.
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RESPONSABLES COLLECTIVEMENT 
DE LEURS JT ET MAGAZINES
 

Pour le SNJ, les reporters doivent 

reprendre possession de leurs journaux 

et magazines. Les conférences de 

rédaction sont des lieux d’échanges, de 

débats, de travail collectif, arbitrés par 

des rédacteurs en chef. Une conférence 

de rédaction n’a rien à voir avec une 

chambre d’enregistrement sans intérêt 
où certains tentent de régler des 
problèmes d’égo en alignant les ordres 
et les commandes.

Les reporters doivent contrôler leurs 
sujets de bout en bout. Défendre leur 
vision des faits et de l’actualité.

s฀ Assez des sujets en kit !

s Assez de ces faits divers anxiogènes, 

traités sans recul ni mise en pers-

pective, qui envahissent nos éditions 

d’information !

s฀  Assez des plateaux de situation inu-

tiles, avec des grands reporters qui 

impriment une dépêche d’agence au 

bureau pour aller la lire dans la rue, le 

dos à une préfecture ou à un ministère !

s฀ Assez du recours à des « experts » 

omniscients, mono-analystes mais 

multicartes et aux intérêts souvent très 

nombreux !

s฀ Assez des sujets simplistes qui copient 

les plus mauvaises pages des magazines 

féminins et prétendent traiter des « faits 

de société » !

s฀ Assez des sujets « attachés de presse » 

qui relèvent de la communication et non 

du journalisme, et qui servent plus les 

intérêts de certains que l’information de 

Service Public !

 Notre projet éditorial rejette ce modèle 

« fast-food ». Un modèle économique 

qui permet de diffuser beaucoup de 

« produits », fabriqués rapidement, à 

la chaîne.

 

Un système où l’on se contente de rem-

plir l’édition, où on ne construit plus 

un journal d’information. Le journa-

lisme est une alchimie intellectuelle et 

technique qui demande du temps, des 

moyens et des compétences. 
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UN CONTRÔLE ET UNE 
RESPONSABILITÉ 
EXERCÉS PAR CHAQUE 
JOURNALISTE
 

Autre nécessité : combattre tant 

que possible le « pillage » des sujets 

d’autres rédactions, que l’on retrouve 

charcutés et re-commentés, parfois 

sans aucune raison objective. Et au 

détriment du droit moral des auteurs.

Notre projet éditorial doit rappeler 

qu’aucune hiérarchie, réelle ou sup-

posée, n’existe entre nos différentes 

rédactions. Comme nous ne cessons 

de l’exiger : « Tout journaliste de FTV, 

quel que soit son établissement d’affec-

tation, peut voir un des sujets dont il 

est l’auteur être diffusé sur n’importe 

quelle chaîne de l’entreprise, signé de 

son nom et commenté de sa voix s’il est 

rédacteur. Tout journaliste peut refu-

ser d’apporter les modifications que sa 

hiérarchie prétend imposer à son tra-

vail contre son intime conviction pro-

fessionnelle ».

 

Les serveurs numériques ne doivent 

servir qu’à aider à l’échange d’images, 

sans modifier le cœur de notre mé-

tier. Les journalistes doivent être 

responsables de la circulation des 

rushes et des reportages dont ils sont 

les auteurs, et pouvoir contrôler leur 

utilisation ou réutilisation. Notre res-

ponsabilité professionnelle, morale et 

juridique est engagée à chaque tour-

nage, rédaction ou commentaire.

Ces convictions évoquées ici peuvent 

toutes s’appuyer solidement sur la 

Charte d’éthique professionnelle des 

journalistes et sur l’ensemble de nos 

principes professionnels contenus 

dans l’accord de France Télévisions 

signé par la direction et les syndicats 

en mai 2013. 

SNJ France Télévisions, 
décembre 2013

Illustrations Rémi MALINGRËY

Graphisme Shuana NDIAYE  
shuana@free.fr
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CHARTE D’ETHIQUE PROFESSIONNELLE DES JOURNALISTES 
SNJ 1918/1938/2011

Le droit du public à une information de qualité, 
complète, libre, indépendante et pluraliste, 
rappelé dans la Déclaration des droits de 
l’homme et la Constitution française, guide le 
journaliste dans l’exercice de sa mission. Cette 
responsabilité vis-à-vis du citoyen prime sur 
toute autre.

Ces principes et les règles éthiques ci-après 
engagent chaque journaliste, quelles que soient 
sa fonction, sa responsabilité au sein de la chaîne 
éditoriale et la forme de presse dans laquelle il 
exerce.

Cependant, la responsabilité du journaliste 
ne peut être confondue avec celle de l’éditeur, ni 
dispenser ce dernier de ses propres obligations.

Le journalisme consiste à rechercher, 
vérifier, situer dans son contexte, hiérarchiser, 
mettre en forme, commenter et publier une 
information de qualité ; il ne peut se confondre 
avec la communication. Son exercice demande 
du temps et des moyens, quel que soit le 
support. Il ne peut y avoir de respect des 
règles déontologiques sans mise en œuvre des 
conditions d’exercice qu’elles nécessitent.

La notion d’urgence dans la diffusion 
d’une information ou d’exclusivité ne doit 
pas l’emporter sur le sérieux de l’enquête et la 
vérification des sources.

La sécurité matérielle et morale est la base 
de l’indépendance du journaliste. Elle doit être 
assurée, quel que soit le contrat de travail qui le 
lie à l’entreprise.

L’exercice du métier à la pige bénéficie des 
mêmes garanties que celles dont disposent les 
journalistes mensualisés.

Le journaliste ne peut être contraint à 
accomplir un acte ou exprimer une opinion 
contraire à sa conviction ou sa conscience 
professionnelle, ni aux principes et règles de 
cette charte.

Le journaliste accomplit tous les actes de 
sa profession (enquête, investigations, prise 
d’images et de sons, etc…) librement, a accès à 
toutes les sources d’information concernant les 
faits qui conditionnent la vie publique et voit la 
protection du secret de ses sources garantie. 

C’est dans ces conditions qu’un journaliste digne 
de ce nom :
s฀0REND฀LA฀RESPONSABILIT£฀DE฀TOUTES฀SES฀
productions professionnelles, mêmes anonymes ;
s฀2ESPECTE฀LA฀DIGNIT£฀DES฀PERSONNES฀ET฀LA฀
présomption d’innocence ;
s฀4IENT฀L�ESPRIT฀CRITIQUE�฀LA฀V£RACIT£�฀L�EXACTITUDE�฀
l’intégrité, l’équité, l’impartialité, pour les piliers 
de l’action journalistique ; tient l’accusation 
sans preuve, l’intention de nuire, l’altération 
des documents, la déformation des faits, le 
détournement d’images, le mensonge, la 
manipulation, la censure et l’autocensure, la non 
vérification des faits, pour les plus graves dérives 
professionnelles ;
s฀%XERCE฀LA฀PLUS฀GRANDE฀VIGILANCE฀AVANT฀DE฀DIFFUSER฀
des informations d’où qu’elles viennent ;
s฀$ISPOSE฀D�UN฀DROIT฀DE฀SUITE�฀QUI฀EST฀AUSSI฀UN฀
devoir, sur les informations qu’il diffuse et fait  
en sorte de rectifier rapidement toute 
information diffusée qui se révèlerait inexacte ;
s฀.�ACCEPTE฀EN฀MATIÞRE฀DE฀D£ONTOLOGIE฀ET฀
d’honneur professionnel que la juridiction de ses 
pairs ; répond devant la justice des délits prévus 
par la loi ;
s฀$£FEND฀LA฀LIBERT£฀D�EXPRESSION�฀D�OPINION�฀DE฀
l’information, du commentaire et de la critique ;
s฀0ROSCRIT฀TOUT฀MOYEN฀D£LOYAL฀ET฀V£NAL฀POUR฀
obtenir une information. Dans le cas où sa 
sécurité, celle de ses sources ou la gravité des 
faits l’obligent à taire sa qualité de journaliste, 
il prévient sa hiérarchie et en donne dès que 
possible explication au public ;
s฀.E฀TOUCHE฀PAS฀D�ARGENT฀DANS฀UN฀SERVICE฀PUBLIC�฀
une institution ou une entreprise privée où 
sa qualité de journaliste, ses influences, ses 
relations seraient susceptibles d’être exploitées ;
s฀.�USE฀PAS฀DE฀LA฀LIBERT£฀DE฀LA฀PRESSE฀DANS฀UNE฀
intention intéressée ;
s฀2EFUSE฀ET฀COMBAT�฀COMME฀CONTRAIRE฀Í฀SON฀
éthique professionnelle, toute confusion entre 
journalisme et communication ;
s฀#ITE฀LES฀CONFRÞRES฀DONT฀IL฀UTILISE฀LE฀TRAVAIL�฀ 
ne commet aucun plagiat ;
s฀.E฀SOLLICITE฀PAS฀LA฀PLACE฀D�UN฀CONFRÞRE฀EN฀OFFRANT฀
de travailler à des conditions inférieures ;
s฀'ARDE฀LE฀SECRET฀PROFESSIONNEL฀ET฀PROTÞGE฀LES฀
sources de ses informations ;
s฀.E฀CONFOND฀PAS฀SON฀R¯LE฀AVEC฀CELUI฀DU฀POLICIER 
ou du juge.



SNJ France Télévisions

snj@francetv.fr  / 01 56 22 88 28

twitter : @SNJ_FTV
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